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Cesprofsontchoisides’expatrier
Alors quelapénuried’enseignantsperdure,troisprofesseuresnousexpliquentleurchoixdepartir.

JuliettePousson

À PRÈSDE 9 000 KM de
Paris, Margot préparesa
deuxième rentréescolaire
souslesoleilcalifornien.Sans

appréhensionni stress.L’ex-
Francilienne de 28 ansest
arrivée auxÉtats-Unis en
août 2022 et vit, depuis, son
rêve américain.Le salaire
confortable verséparson
employeur, l’école privée
bilingue de Berkeley, y est
pourbeaucoup.

OriginairedePoissy(Yveli-

nes), Margot a toujours rêvé

des’installeraux États-Unis,
admirative de« leuresprit de
liberté ». Depuis toute petite,
sa vocation était dedevenir
enseignante.Alors elleadéci-

dé de concilier les deux. Le

« meilleur choix de [sa] vie »,
sourit la jeune femme. Lon-
gue chevelurenoir de jais,

tatouages,piercings et vête-

ments sombres…Lestyle de
l’enseignanten’apas repous-

sé la directiondel’écolebilin-

gue. Au contraire,sadifféren-

ce aétéperçue«comme une
force ». À l’inverse del’école
publiquefrançaise.« EnFran-

ce, c’était un peucomme si
mon style faisait demoi une

personneinférieure.»

Plusde3 100 postes
nonpourvusauxconcours

Le métier d’enseignantpâtit
de sonmanqued’attractivité
dans l’Hexagone. Plus de
3 100 postes n’ont pasété
pourvus cetteannéeaux con-

c o u r s I l s ét ai ent déj à
4 000 l’an dernier, contre

560 dix ans plus tôt. Rien
d’étonnant,selon lesprofes-
seures quenousavons inter-
rogées. Alexia, 29ans,aquitté
sonposte en2020, aprèsun

burn-out lié à une surcharge
de travail,unélèveviolent et
un manque desoutien de la
part de la direction. À cette
époque, Montréal (Canada)

subitunepénuried’ensei-
gnants. La jeune institutrice
postule etreçoitun avis favo-

différentes.Elle fera lechoix
deresterdans lepublic.

Au Québec,Alexia décou-

vre un nouveaucadredetra-
vail, davantagecentré sur le

«bien-être»desenseignants,
desclassesenmoyenne plus
petites. Surtout, les écoliers
disposent de«davantagede

spécialistes», souligne
l’enseignantede CE 1, qui
énumère: «Unoudeux édu-

cateurs par établissement,un
ou deuxorthopédagogues—

pouraider lesélèvesengran-

de difficulté —,des psycholo-
gues, desorthophonistes.»

Lessemaines,enrevanche,
sontchargées.« Lemercredi,
c’esttoute lajournée.» Mais
lesenseignantsdisposentune
fois par mois de« journées
pédagogiques», sansles élè-

ves, pourpréparer lescours,

rédiger lesbulletins denotes
ou organiser les rencontres
avec les parents. Du travail
qu’en FranceAlexia faisait
«majoritairement sur [son]
tempspersonnel».

De meilleurssalaires
Niveau salaire, au Canada,
l’écart avec la Franceest
assezfaible.« Maisici on aun
système d’échelonsqui per-

met unevraie progression
salariale»,salueAlexia.

Dans son école privée à

Berkeley, Margot estmieux
lotie.Unefoistouteslesfactu-

res réglées,il lui reste2 000$

(1 836 €). « Certes,le coût de
la vieenCalifornie estdéme-
suré, mais j’arriveàépargner
1 000$chaquemois »,assu-

re l’ex-Francilienne. Pour le

moment, la grande majorité
desesfrais desantésontpris
enchargepar l’assurancede
l’école. « Mais quand ce ne
seraplusle cas,jesaisqueça
coûtera trèscher. C’estaussi

pour cela quej’économise
beaucoup»,explique-t-elle.

En arrivant aux Pays-Bas,
Mariane, 45ans,aelle aussi
triplé son salaire,alors qu’en
Franceellevivait «de décou-

vert endécouvert ».Elle est

la fonction publique : la qua-
dragénaire est passéepar le

réseaude l’Agence pour
l’enseignement français à
l’étranger(AEFE)pour obtenir

sonposteàl’écoleeuropéen-

ne deBergen,oùelleenseigne
le françaisàdescollégienset
deslycéens.

« On estbons
dansnotrematière»
Aprèscinq ansd’expérience
auxPays-Bas,Marianeassure
aujourd’huique«lesFrançais
n’ontpasàrougir de laqualité
deleurenseignement»etque
« le niveau d’exigence
demandéauxélèvesest éle-
vé ». «On a unegrosse for-
mation académique, on est
bonsdansnotre matière.Aux
Pays-Bas,ils sontdavantage
pédagogues que spécialis-
tes »,résume-t-elle.

Avecsamaison enbord de
mer, àseulement 50 km au
nord-ouest d’Amsterdam,
l’ancienne Parisiennes’est
rapidement habituée à la

«slow life» néerlandaiseet à
son nouveaucadrede vie.
« Ici, on circule à vélo, les
gensterminent tôt letravailet

pratiquent beaucoup de
sport,demusique »,raconte
laprofesseure,expatriéeavec
sonmari et safille. Mais la
France lui manque « quand
mêmeunpeu».

Dansquatre ans,soncon-
trat seraterminé. Rentrera-t-

elle avecsafamille ?« J’aime-
rais bien,maisje nesaispassi
je pourrai me réhabituer au

systèmescolaire français.
Beaucoup de mesanciens
collèguesveulentdémission-
ner. D’autressonten dépres-

sion. Çamefait unpeupeur»,
confesse la quadragénaire.
Pour Margot et Alexia, en
revanche,lavie sepoursuivra
del’autre côtéde l’Atlantique,
«lepluslongtempspossible».

aJ’aimerais
bien

[rentrer], maisjene
saispassi jepourrai
meréhabituer
ausystèmescolaire
français
Mariane, enseignantedefrançais
encollège et lycéeaux Pays-Bas
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Margot, quienseigne
dansune écoleprivéebilingue

en Californie,espèrerester

le pluslongtemps possible

auxÉtats-Unis.
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